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P U B

Goûtez au bonheur 
de devenir propriétaire

EDITORIAL

102’000 lecteurs 
Tout, vous avez tout entendu. La 

presse perd de son lectorat, les 

journaux s’amenuisent, les rédac-

tions de titres connus dégraissent. 

C’est une réalité indéniable. Mais 

ce n’est pas la nôtre. Au Régional, 
le nombre de lecteurs s’est stabi-

lisé depuis plusieurs années, et 

la récente parution des chiffres 

REMP 2016-2 nous crédite de 

102’000 lecteurs à chaque édi-

tion, soit 11’000 de plus que lors 

du dernier sondage. D’autre part, 

nous nous battons chaque année 

pour conserver les places de tra-

vail à la rédaction. Cet équilibre, 

nous le devons notamment à 

votre aide, puisque vous êtes tou-

jours plus nombreux à participer à 

notre fonds de soutien, désormais 

annuel, et dont l’édition 2016 

commence dans ce numéro. Nous 

le devons également aux annon-

ceurs de la région qui commu-

niquent via notre journal et pour 

qui l’augmentation du lectorat est 

également une bonne nouvelle. 

Certes, les façons de s’informer 

évoluent et se multiplient. Mais 

l’information de proximité que 

nous pratiquons, avec notamment 

des enquêtes, des comparaisons 

communes par communes et le 

suivi des Conseils communaux, 

exige une bonne connaissance du 

terrain. Qu’il se lise sur le papier 

ou sur notre édition digitale, le 

savoir-faire du journaliste localier 

apporte une plus-value à laquelle 

vous êtes sensibles, votre sou-

tien en témoigne. Un 

immense merci pour 

votre lecture, pour 

vos dons et votre 

enthousiasme 

pour ce vecteur 

d’informations 

fédérateur de 

la région. 

Stéphanie 
Simon
Rédactrice-

en-chef

e plus value à laquelle 

sensibles, votre sou-

moigne. Un

erci pour 

e, pour 

votre

me 

teur

ons 

de

A quoi sert 

la promotion 

économique ?
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